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Les amours étranges de Cath dépassent l’entendement. Affectionnant les performances sexuelles des monstres, elle collectionne les aventures. Après avoir séduit un tirannosaure-rex, elle file l’amour tumultueux avec un poulpe géant, le Kraken… mais voici que se profile à l’horizon de ses émois un autre monstre… mi-loup, mi-abominable homme des neiges…

 

De la même auteure chez SKA:

 

DinosEROSor

 

Kraken mon amour

 

 

 

 

 

« Un Yéti vaut mieux que deux tu l’auras. »

 

 

L’appartement était sens dessus dessous, les tiroirs jetés au petit bonheur la chance. Leur contenu s’amoncelait au milieu de la chambre en une montagne type « art contemporain », ou encore en autel endiablé à un dieu païen des steppes sibériennes. Talons aiguilles, déguisements et tenues affriolantes, tous commandés online pour son amant tentaculaire et payés par la Visa Gold de Cath. Des pierres en zirconium constellaient le lit où gisait son godemiché Godzilla littéralement éclaté. Étrangement, rien ne semblait avoir été volé. Son ordinateur portable gisait au sol, près du mur sur lequel il avait explosé. Les deux boîtes de photos avaient été fouillées. Cath reconnut les photos éparses de ses « ex » : Michel et Olivier. Elle comprit alors que son appartement n’avait pas été la scène d’un minable cambriolage. « Kraken, mon amour ?! » appela-t-elle d’une voix enrouée. Il avait disparu. La salle de bain était briquée. C’était comme si elle avait fait un rêve, comme si Kraken n’avait jamais existé. Une sensation de vide, horriblement douloureuse, implosa dans sa poitrine, lui déchirant un cœur gorgé de sang pour son amant. Cath, les yeux remplis de larmes, courut vomir aux toilettes l’alcool et les miettes de poulet qu’elle avait mâchouillées au restaurant. Gémissante, elle s’effondra devant la baignoire où elle avait vécu tant d’instants inoubliables. Cath sanglota. Si je pouvais pleurer toutes les larmes de mon corps jusqu’à me dessécher et mourir ! Quelle libération ! Mieux vaut la mort que de vivre sans Lui. Elle regarda son reflet dans le miroir du lavabo. Le khôl avait dégouliné sur ses deux joues, et avec ses mains elle l’avait mélangé avec son rouge à lèvres carmin. Son visage barbouillé de noir et de rouge lui rappelait une sombre tragédie grecque à laquelle elle avait assisté durant ses années collège. Comme tant de femmes, elle pleurait. Mais pas un père, ni un frère, mais son amant avec qui elle avait envisagé de se marier et de finir ses jours... Les propos désagréables de Samir lui revinrent en mémoire, encore plus acides :

« Tu ne vas pas faire cette connerie ? Te marier avec ce Kraken ?! Ce n’est pas juste un calamar géant ou une créature revenue du passé. C’est une graine de serial killer. Je t’accorde que ce n’est pas totalement sa faute. La chef de service tient sa part. Elle en a crevé, au moins un juste retour de bâton. C’était une vraie peau de vache. Mais lui ne vaut pas mieux, et en plus il a les attributs physiques d’un colosse. Ne fais pas cette connerie ! Il a tué et il tuera à nouveau, c’est certain. Rends-toi compte, ce n’était pas de la légitime défense. Tout le service y est passé ! La chef, son sous-fifre, deux assistantes et le stagiaire boutonneux. Quand la femme de ménage est arrivée le lendemain du massacre, elle est tombée dans les pommes. Les murs du laboratoire, d’un blanc immaculé comme tu le sais, étaient noirs de rouge ! Il les avait éclaboussés avec une certaine maîtrise artistique, reproduisant Guernica de Picasso ! Un meurtrier qui se prend pour un artiste, c’est ce qui est le plus dangereux chez les serial killer. »

Les mots horribles se bousculaient dans la bouche de Samir, en sueur. Assommée par les images macabres, Cath avait réussi à articuler :

« Il a de bonnes raisons. »

Samir ricana, mais de ce ricanement qu’on sort d’un pot de saumure, bilieux et désespéré. Cath frissonna et prit ses affaires. Il chercha à l’empoigner, mais elle fut plus rapide. Elle était à la porte quand « le génie de la génétique » réussit à interrompre son rire devenu nerveux.

« Reste Cath, c’est dangereux ! »

Tandis que les voix des clients s’indignaient du bruit perpétré par ce couple, Cath sortit en lui disant en guise d’adieu :

« Tu ne comprends rien à rien. »

Tout le chemin du retour, elle avait couru, désirant ardemment se lover contre son kraken et ses huit tentacules, et oublier... Mais ses plans étaient tombés à l’eau, et son amant avait disparu. Hébétée, elle regardait son immense baignoire. Quand soudain, elle se frappa le front. Bon sang, comment j’ai pu un infime instant le croire ? Je suis stupide ! Samir crève d’envie de me sauter depuis la fac ! Il croyait qu’en me servant un tissu de mensonges il pourrait me fourrer dans son lit. J’aurais dû me méfier. Un ponte comme lui qui accepte de me voir aussi vite ? Quelle idiote ! Et pendant que je dînais avec cet imbécile, mon Kraken était mort de jalousie. Il sent tellement de choses… Il a fouillé dans mes affaires, il a trouvé mon godemiché et ces photos… Oh, comme il a dû souffrir ! Non chéri, tu n’es pas un objet pour moi ! Je t’aime ! De grosses larmes s’abattirent en pluie sur ses cuisses et le sol carrelé. Le carrelage blanc lui rappela celui des laboratoires… Des images de murs ensanglantés surgirent et Cath fut prise, à nouveau, de nausées.

 

La sonnette de la porte d’entrée retentit. Chancelante, le souffle coupé, elle courut ouvrir et poussa un cri devant Kraken qui la dominait du haut de ses deux mètres, dans l’embrasure. Son regard bleu acier lui transperça la poitrine. Il la repoussa d’un tentacule, comme un ridicule fétu de paille l’entravant dans sa progression. Elle tomba à genoux, fascinée par la rage qui transpirait des pores de son amant.

— C’est comme ça que tu dois te tenir, à genoux, salope !

— Oh si tu savais… Excuse-moi, mon amour…

— Sale traînée, où étais-tu ?

— Avec un ami…

— Je ne te suffis plus ?!

— Oh, ce n’est pas ça mon chéri… »

D’un de ses tentacules, il l’empoigna par les cheveux et la tira le long du couloir. La douleur se mêlait à la joie de le revoir. Il est revenu ! Il m'aime donc ! Cath ne demandait maintenant qu’une chose : qu’il lui pardonne. Arrivé à la salle de bain, il l’abandonna dans un coin, comme un vulgaire paquet. Elle s’assit sur le carrelage froid et le regarda, implorante. Il paraissait encore plus massif et sa peau grise encore plus lumineuse. Ses yeux bleus la toisèrent. Elle comprit alors ce qu’était le mépris. Je préfère recevoir des coups, se dit-elle. D’une voix de petite fille, elle s’aventura :

— S’il te plaît, laisse-moi t’expliquer.

— C’est pour ça que je suis revenu.

— Je t’aime. Je t’aime tant ! J’ai été idiote…

— De m’aimer ?

— Oh non, pas ça, bien sûr. Tu es tout pour moi.

— On ne dirait pas.

— Oh si. Je n’aurais jamais dû garder ces photos et ce Godzilla… J’avais oublié leur existence !

— Je sais bien…

La voix de Kraken s’était adoucie, rassurant un peu Cath, qui reprit :

— Je voulais te faire une surprise. Je voulais te demander en mariage... Mais avant, je voulais en parler au plus grand spécialiste en génétique marine. Comme c’est un ancien camarade de fac, je l’ai appelé, et voilà.

— Et pourquoi devais-tu lui parler avant moi, l’intéressé ? Tu ne comptais pas me demander mon accord ? Je suis un animal, c’est ça ? Et de lui, tu attendais quoi au juste ? Peut-être que ce spécialiste en génétique arrondit ses fins de mois en organisant des cérémonies ?

— Oh mon chéri… Je me rends compte que ce n’était pas une bonne idée… Je suis si désolée. J’aurais dû t’en parler. En fait, je voulais qu’il m’aide à te rendre complètement humain. 

À ces derniers mots, Kraken rugit et la gifla si violemment que non seulement sa joue s'empourpra tel un brasier, mais qu’un flot de sang abondant s’écoula de son nez. Elle n’avait plus saigné depuis son jeune âge où un ORL sadique avait cautérisé un vaisseau. Sans manifester d’intérêt pour sa blessure, Kraken étreignit le cou de son amante entre deux tentacules et commença à serrer. L’esprit de Cath était vide...

— Tu m’aimes tant que tu veux me changer ? Me faire à ton image ! Garce, je t’ai fait l’amour, je t’ai montré mon secret, mon sexe. Je t’ai fait confiance. Crève, charogne !

— Oui , réussit-elle à répondre.

Le souffle coupé, elle commençait à tourner de l’œil. Il desserra son étreinte et se jeta sur elle avec rage, déchirant ses vêtements. Docile, elle ne résista pas, priant son dieu qu’il lui pardonne et acceptant que Kraken fasse d’elle ce qu’il voudrait. Si c’est la mort que tu veux pour moi, donne-la-moi mon amour ! Mais au lieu de la frapper à nouveau il enfonça son sexe de viking, froid et dur comme un pic à glace, sans se soucier de ses cris de douleurs, la blessant et rugissant d’une violence ancestrale. Tant qu’il n’atteignit pas le culmen, il la maintint contre lui avec hargne, puis la jeta sur le carrelage souillé de sang de son nez et de ses entrailles. Puis, avec un sourire de satisfaction, il fit couler l'eau et se baigna avec délectation, sans un regard pour Cath qui gisait au sol, inerte, évanouie. Quand elle reprit conscience, Kraken lui proposa d’une voix neutre de le rejoindre. Elle se traîna à quatre pattes jusqu’à la baignoire et, grimaçant, se coula au fond. L'eau chaude apaisait ses mille et une blessures. Elle s’assit à une distance qu’elle jugea « respectueuse » de son amant, mais avec deux de ses tentacules il la pressa contre lui et empoigna un sein, le serrant à lui arracher un cri. Son sourire s’élargit en l’entendant gémir ; il parla d’une voix douce et tendre.

— Tu m’aimes au point où tu ferais tout pour moi, n’est-ce pas ?

— Oui, tout, j’implore ton pardon. Tu es mon maître. Je ne suis rien sans toi…

— Tais-toi. Je ne veux plus que tu parles de ta terrible erreur.

— Oui, je te le promets, plus jamais.

— Bon, c’est bien. Je te pardonne. Encore une chose. Ce généticien, comment s’appelle-t-il ?

— Samir Le Brigand.

— Je vois. 

Il l’embrassa au creux du cou, puis fit ventouse jusqu’à déposer une belle trace de suçon comme il savait qu’elle aimait. Ce suçon prouvait qu’elle était à lui. Sa chose. Elle en était fière. Puis il l’embrassa doucement, lui faisant des bécots, décochant des regards d’une tendresse infinie. Elle sourit. Il s’arrêta alors brusquement, et toujours de sa voix tendre, l’interrogea.

— Dis, ce Samir, il ne t’aurait pas raconté des horreurs sur moi ? Son prénom me rappelle un fouille-merde qui venait faire de la lèche au laboratoire.

— Oh mon amour, ne t’inquiète pas. Je ne l’ai pas cru !

— Je ne m’inquiète jamais, ma beauté. De toute façon, tout ce qu’il t’a dit est vrai.

— Mais tu avais de bonnes raisons.

— Oui, bien sûr. Cath, que ferais-je sans toi ? Il n’y a que toi qui me comprennes dans ce monde d’envieux. J’ai une idée, sors du bain et va téléphoner à cet enfoiré de scientifique. Fais-le venir.

— Maintenant ?

— Oui, sa vie n’a que trop duré.

— Mais il est tard !

— Tu lui diras que tu n’arrives pas à fermer l’œil en pensant à sa jolie queue. Il a envie de te sauter,
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